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de l'D 
M. 

dont celui-ci 
de M.   Rendu à le voie Judiciaire. 

vive "tte ce dernier a M:' Sarcey: 
t venue devant la 9e Chambre pré- 
sffllStïSSSj 

correctionnel   a   condamné le 
XX» Sitde à 16 fr. d'amende et, aux 

l'Insertion de « réponse de 

imprévus, qu'il n'y aura 
, ou' 

a.aaar ra proenaine s ètee- z. ■rri. 5 

inspecte 

i qu'un 
cripUon. 

Le brait court que 
t ion» d'anarchiste» " 

'.'■ T 1 ■' -,v 
I,'Intransigeant ! reçoit de la   ' 

Michel la communication suivaate 
«On a trouvé, dit-on,cfee* . 

amis les listes «Tunenouvelle 
ii> »Or, personne de 
assez naïf 
ce serait faciliter le 

BATIS donc aux 
peuvent se trouver 
ou"' de souscription, i 

•Ils n'ont qu'à bien  ne tenir ! Ce 
sans doute, qu'on 

Uf|p tr   "•**■ ™    Js*•■^p"■ 

KHf 'a^.dlMJIftilMS 
,Tunta,l4dec.7h.,s. 

ben-Iamaïl refuse de se présenter de- 
vant Ta commission d'enquête, disant  qu'il   est 
Français et - n'est   par   conséquent  justiciable 
que des tribunaux françats. .-<■•■: 
' La commiaston n'en continue pas matas ser 

Une fois qu'elle les a ara terminés, on 
en référera a ta décision du bey.On ne sait si 
celui-ci voudra constituer un tribunal spécial, 
<W s'il ordonnera, que Mustapha soit traduit de- 
vant le tribunal consulaire français. ' 

Les nouvelles qui me parviennent de Tripoli! 
disent que dans cette ville un nombre considé- 
rable de Tunisiens dissidente sont prêts à s'eut ' 

ne* pour la Régence et n'attendent que M | 
mer, préférant  c^tl 

En Tunisie, le mouvement de rentrée  contl 
nue, st la entonne des indigènes rapatriés s'est 
divisée  en  diverses fractions   qui se dirigent 
cancane vers' leurs anciennes habitations. 

Le général Guyon-Vernier, marche vers Ksar- 
11 s'est déjà  entretenu   avec les 

du  mon 
l'an. 

eut 
is- 

«On avait   bien copié  celles 
Blanqul pour au faire des 
tes. ■'■ i 

«Pietri doit frémir dans son tombeau, car les 
iicelles de «es complots son* devenues t'des' 
câble s. Dans quelle fange sommes-nous tombés? 

.. ;.,. A* JU>ins»i Micçe^.- » 

Le quartier général des anarchistes 
• —-»«#»—- — Paris, 14 déc 

Les anarchistes paraissent avoir établi leur 
quartier général à-Lyon.  : 

Le chef du parquet de cette ville vient d'écrire 
à Paris qu'il redoutait de nouveaux incidents 
d'ordre explosif. 

Un manifesté anarchiste 
Paris, 14 déc 

Ge manifeste proteste contre le grand appa- 
rat apporté à l'enterrement de Louis Blanc et 
les dix, mille... francs  nacmdé» par l'Etat pour 
cette opération. 

NOUVELLES DIVERSES 
La démission de l'amiral  Jauréguiberry 

Le Voltaire regarde comme probable la dé- 
mission de l'amiral Jauréguiberry, avant l'ou- 
verture de la session de 

Le ministre de l'intérieur prend des disposi- 
tions pour faire poorsuivre tes individus qui. 
dans les réunions publiques, prononceraient 
des discours révolutionnaires et des excitations 
à la guerre civile. 

Une circulaire du ministre   * tons   tas 
feu invius   ose    fonctionnaires   à  lui   r 
compte téiégraphiqpemént de tenter tas téta 
nions publiques qui auront lieu dans Mars dé- 
partements. '''■"- t*»aq| 

L* France > au Tonkin 
1 ' Paris, 14 déc. 

Un journal républicain raconta que le «ou 
vernement a renoncé à demander aux  Cham- 
bres un crédit ponr l'expédition au Tonkin. « Il 
paraîtrait qu'on n'a pu  trouver un officier su- 

de diriger  l'expédition   ayant à   ses cotes un 

des ministres imposait cette condition.» Est ce 
vrai ? Est-ce fta»"r-^ïnejr-.lsr nfonde estimera 
qu'il est temps que te guUiomuialiai ait la cou- 
rase da prendre son part* et d'éclairer le publie! 
sur ce point. 
Une courageuse et honorable déolaratioa 

Paris, 14 déc. 
Un journal de Paris a  annoncé que M.  le 

comte de -—> "tlligfagé^atonr, 
bassadeur à Berlin, assistait 
Louis Blanc. M. de Saint-Vajlter nous prie   de 
démentir cette noavelta. L'état de sa santé 
retient à Oencjr" 
tes que, s'il 
lui auraient oas 
ment civil. 

receveur des postes, M. Bel 
mas, est arrivé aujourd'hui  pour remplacer M. 
Oegran, qui part peur une mission dent il est 
chargé au Japon. 

EN EGYPTE 
Les agissements anglais à Pord-SaXd 

Paris, 14 déc 
Lsp agissements des anglais à Port-Saïd ne 

permettent pas de douter que, quoi qu'il   arrive 
entendent  s'établir   définitivement   dans 

cette ville, qui est comme ta clef du canal de 
Staez:' 

Le gouvernement britannique y achète des 
terrains et des immeubles destinés,assure-t on 
à des magasins, à des casernes et antres éta- 
blissements militaires. 

Pourquoi ces établissements si les Anglais ne 
devaient pas maintenir une garnison perma- 
nente à Port-Saïd 1 

On volt que si l'Angleterre ne paraît nulle- 
ment pressée de régler avec la France la ques- 
tion égyptienne, ses agents n'en poursuivent 
pas moins sur les bords du Nil la réalisation du 
programme arrêté par lord Dufferin, d'accord 
avec le Foreign-Of lice. 

E l rtANGCR 
Un nouvel incendie à Londres 

Londres, 14 décembre 
L'incendie est maîtrisé. Les  dommages   ne 

sont pas considérables. 
Quelques appartements particuliers seuls sont 

détruits. 
Les   propositions   anglaises 

Berlin, 14 décembre. 
La Nordeutscke allegemeine Zeitung dit que 

l'Angleterre a l'intention de présenter aux puis- 
sances des propositions pour mettre en sécurité 
la navigation sur le canal de Suez sous la pro- 
tection de l'Europe. 

La Nordeutsche allegemeine Zeitung croit 
que l'Europe accueillera favorablement ses pro- 
positions. Elle ajoute qu'il sera équitable de 
tenir aussi compte des intérêts des Etats non 
représentés à la conférence. Elle croit notam- 
ment que les désirs des Pays-Bas et de l'Espa- 
gne a ce sujet recevront un accueil favorable. 

L'état do siège en Allemagne 
Berlin, 14 déc. 

Le Beicbstag s'est ajourné au 9 janvier, après 
avoir rejeté la motion des socialistes et déclaré 
que le maintien du petit état de siège à Berlin, 
Hambourg, Leipzig, n'était pas suffisamment 
justifié. 

Le conflit germano-slave 
-,   Berlin* 34 déc. 

Les journaux commentent fort aigrement la 
du   général  Ignatieff i aux 

r copie co 
» F. X. DELEBOIS, 
»^gné:PiFuH£>.» 

La liunièra commence donc à se faire... 
Les c délégués » dont nous parlait la dé- 

pêche de lupdiet dont avaient parlé avant 
nôustê Petit Moniteur et aussi, nous, 
dit on,j» petite Presse, sont bien   MM. 

fHfceWiHw+T   mi r*A     T*—•"■-■"«uaw \ue la   maison   iieieuvre-uu- 

Nous ne nous arrêterons pas aux détails. 

ut enfin faire j 
"t  l'heure   des 

me   vois 
lupede détails 

▼rais, du rente, et dont Je 
le Rédacteur en chef, de 

l'exactitude !F^ 
10 décembre, dimanche,2 ._,  

je rendais visite A la Lanterne; à 3 heures, à la 
Marseillaise; â 4 heures, à Y Intransigeant. J'ai 
passé la première partie de la soirée njrêc M* 
i*Bu-<rB* d« Berlin, 36), e*procureur de là 
République et ancien rédacteur au Mémorial 
de Lille; luxants de. la soirée s'est écoulé en; 
compagnie de quelques amis, notamment de 
M. Désiré Hauser (de la maison   Lefebvre-Du 

Nous n'aurons pas la curiosité de de 
mander à M. Flipo comment il peut écrire 
de Paris, le 15 décembre, alors qu'il est 
rentré'à Roubaix dès le 13 au soir — en 
laissant M. Delebois derrière lui. 

- Nous ne chercherons pas 4 prouver à 
ces Messieurs — comme nous pourrions le 
faire facilement — qu'ils ont eu connais- 
sance par voie télégraphique, dès le mardi 
matin, de la dépêche publiée à Roubaix 
le lundi soir — dépêche qui n'a pas été re- 
produite dans notre petite édition du len- 
demain, parce que nous voulions leur lais- 
ser le temps de donner à leurs mandantsune 
explication acceptable. .,'..., 

Nous n'insisterons pas non plus sur ce 
procédé pins qu'étrange, qui consiste à 
communiquer au Petit Nord une lettre 
qu'on prétend nous avoir adressée et que 
nous n'avons pas encore reçue aujourd'hui 
vendredi. 

Tout cela est le petit côté d'une affaire 
dans laquelle est engagée la dignité même 
de la ville de Roubaix, que MM. Flipo et 
Delebois représentaient à Paris. 

11 y a quelque chose de beaucoup plus 
important. * 

Ces Messieurs ont eu à Paris des dénié- 
lés désagréables avec ha police. Voilà un 
fait acquis désormais. Mais leur récit est 
en complet désaccord avec celui de nos 
confrères parisiens, et aussi avec celui de 
nos correspondants. 

Il est eh contradiction flagrante avec ce 
qui se dit en ville.'       - 

Il faut que la vérité soit connue tout en 
tière; nous désirons qu'elle soit favorable 
aux délégués roubnisfens. 

M. le Maire de Roubaix a reçu lundi soir 
(c'est de notoriété publique), une dépêche 
de M. le Préfet de police, lui annonçant la 
mise en liberté des délégués — ce qui lais- 
serait supposer qu'ils ont bien été arrêtés 
tous les deux et maintenus au Dépôt pen- 
dant un certain temps. 

Mercredi matin, une lettre de la Préfec- 
ture de police est arrivée à M. le Maire : 
elle contenait un rapport sur l'affaire et 
aussi la copie du procès-verbal du commis- 
saire du 2e arrondissement. 

il reste à   MM.  Flipo et Delebois une 
i chose Men simple à faire : 

Qu'ils demandent à M. le Maire commu- 
nication de ces documents et QU'ILS LES 
PUBLIENT, avec l'attestation suivante : 
« Pour copie' conforme, LéON ALLART.» 

Nos colonnes leur sont ouvertes. 
C'est la meilleure manière de prouver à 

tous l'exaotitude de leur version d'aujour- 
d'hui. 

L'agent Dotilleul, aidé de quelques voisins se 
e ce commencement d'in 

candie. 

s'était trouve 
c'est sani 
s'étàu mis'à l*é 
satisfaire - 
avancei 
frappé. 

franchir la imUto^SF&Xu* mis en état 
d arrestations -."•" en;, s : t::o :ir.}.. -:-: • V •: 

Au/Qouesde l'instrujctten, il a reconnu on il 
avait, frappé'Brame, maOV'ii y avait été pro- 
voqué,** qu'il tt'avaitftett«sage de* son couteau 
qae pour assurer sa détance. Ce système est 
ceniri;oit i»ar la viciuoe détord, et- annsi'J "" 
es conaomibateorS qui se  trouvaient 

rencontré avec une certaine quantité de Rou- 
baistens et de Toarquennois, S ta Brasserie de 
Boubaise, rue Paissoaadère, 21, tenue d'ailleurs 
par un Roubaisien bien connu de vous, M.Hen- 
ri Delfoese; je me rappelle encore aui souvenirs 
de M. Desmedt et de M. Delescluze (de la mai- 
son Uilouette Parent), a qui j'ai, sur sa .deman- 
de et dans le courant de l'a prés-midi, envoyé un 
itinéraire du cortège des funérailles de Louis 
Blanc. Mardi, enfin, nous avons assisté, au neu- 
vième rang, aux obsèques de Louis Blanc : Vous 
êtes ie seul, Monsieur le Rédacteur en chef, qui 
ayez oublié notre nom dans la liste des corpo- 
rations et des délégations détaillées pourtant 
bien complaisamment par votre correspondant 
parisien. (1) 

• Voilà la vérité et toute la vérité sur la « mys- 
térieuse arrestation », qui n'a pas encore, en ce 
qui me concerne, soyez-en sûr, dit aon dernier 
mot. Vous me rendrez; momentanément du 
moins, cette j ustice que je me suis efforcé d» 
conserver toujours la mesuré et la modération 
que comportent des questions de dignité et 
d'honorabilité loyalement débattues. 

» Je n'ai plus-qu'un mot à ajouter : Si, Mon- 
sieur te Rédacteur en chef, votre correspondant 
peut me contredire sur un des points visés plus 
haut, je vais au devant de ves désirs : ma dé- 
mission de conseiller municipal, et vous le sa- 
vez bien, ae se fera pas attendre; al, au con- 
traire, votre correspondant est et reste confon- 
du, vous me permettrez, Monsieur, de conti- 
nuer, dans la mesure de mes faibles moyens, 
de dire à tons, et AUX républicains et aux con- 
servateurs, la vérité, comme je la vols, comme 
je la comprends, sur tas hommes et sur tas 
choses. 

» J'ai une absolue confiance en votre impar- 
tialité : je vous demande l'insertion de la Pré- 
sente dans le numéro de ce soir et je vous prie 
d'agréer. Monsieur le Rédacteur en chef, l'ex- 
pression de mes sentiments les plus distingués 

» FRANçOIS X. DELEBOIS. 
• Roubaix, vendredi 15 déembre 1882,10 h 

VOL-— Le sieur Théophile Soenen, âgé de 19 
ans, cordonnier, né * .Inaieminster, Belgique, 
inculpé de vol de bottines et d'un pantalon en 
drap, commis à Mouveaux dans les premiers 
jours de décembre, a éte 'arrête le .13 courant,; 
à Mouveaux pour être mis à la disposition de 
M. le procureur de là République. 

Les   bottines  appartenaient   a  un    nommé 
Evrard, cordonnier à Mouveaux et le   pantalon 
à Jean Woygde, domestique de ferme,   demeu- 
rant cnez le sieur Loridan, cultivateur  à Tour 
coing. 

Le sieur Soenen a été .déjà condamné en Bel- 
gique. j_ •_ 

SURPRISE PEU AGRéABLE. — Hier matin, M. 
Berlin* vérificateur:des poids' et mesure?, a 
causé une surprise peu agréable à quelques 
marchand» des halles et du marché, en faisant 
une saisie sur les poids et mesures non poin 
çonnés dont ils se servaient. 

Un procès-verbal a été dressé contre les  dé- 
linquants. 

UN GRAND CONCERT sera donné lediman 
cbe 17 décembre, à sept heures ou soir, dans! 
la salle de l'école des garçons, au Blanc-Seau, 
par la Société chorale S La Muse des Travail-' 
leurs, avec le bienveillant concours de la mu- 
sique municipale de Mouveaux, et celui dé MM. 
L. Coquant, clarinettiste, R. Lefebvre, A. Flo- 
rin, G Florin et A. Cocheteux. 

Le prix d'entrée est de : Un franc. 

personnelles de 

ex- 
M. 

natation parmi les soldats turcs 
Parts, 14 décembre. 

Des  avis de Constantinople    signalent une 
grande fermentation  parmi les soldats, .sem- 
blante à coite qui a précédé ta destitution d'Ab- 

de la part d'Osman On craint un coup de 
Pacha. ::''    -   • 

-fr 

■înr - rflgTÏ^ 

au 

Affaire de l'Union 

L'avocat de M. Bonteaxa 
public Ile 

Le Petit Nord publie, dans son numéro 
15 décembre, la lettre 

suivante dat£e< de J?aris, aujourd'hui 15 dé- 
îè J cembre. La feuille; lilloise affirme qae cette 

lettre nous a été adressée. Or, à l'heure où 
nous écrivons NOUS NK L'AVONS PAS ENGOUE 

"    BJBÇUE.   f        "'•■•'- 
'Nous nous empressons  cependant de la 

reproduire d'après le Petit Nord z 
«Pari». %5 décembre 1883. 

, dans i 
du jugement erra renvoyé à une i 
rfleure. • 1     :M   f, \ • 

LAS troubles an Brectaa*ne 

A la suite des 
arrestations ont 

ne s'est II 
dent. 

Le 
gner. 

M. Bonnta. 
de Paris où 
est arrivé 
seurs, réunis 

Les désordres 

aucun tnci- 

calme ta   pins partait  n'a cessé de ré- 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Voici les explications 
Af. Delebois. 

Nous aurons sans doute bientôt les 
plications non moins, personnelles de 
Flipo. 

Nous n'ajouterons qu'un mot à la lettre 
dé M. Delebois : 

Notre correspondant parisien a parlé 
seulement du délit d'outrage aux agents; 
c'est le Petit Moniteur qui a parlé du dé- 
lit d'ivresse. 

Après comme avant la lettre de M. De- 
lebois, nous persistons à demander la pu- 
blication du rapport envoyé par M. le Pré- 
fet de'police à M. le Maire de Roubaix. 

C'est la seule pièce qui pourra [nous don- 
ner le « mot de la fin », dans cette très-cu- 
rieuse histoire. 

P. S. — M. Delebois, rentré à Roubaix, 
nous   apporte  cette  après-midi la lettre 
suivanteront il nous demande l'insertion: : 

a Monsieur le Rédacteur en chef, 
» Je vous dota une explication, je vous la 

donne tout d'abord. 
» La Jettes publiée ce matin par ie Petit Nord 

avait été rédigée, d'un commun accord, à Paris, 
par M: Flipo et moi; c'était d'ailleurs l'expres- 
sion exacte de ta vérité sar la trop fameuse 
c mystérieuse arrestation. »'M. Flipo ayant cru' 
devoir s'abstenir de vous la présenter à son re- 
tour, à raison de nouvelle* imputations, gros- 
sièrement mensongères dont il n'eût connais- 
sance qne mercredi soir, j'ai, de Paris, et sans 
.être prévenu, envoyé an Fetit tford la rectiflea- 
tten gui a paru ce matin; j'en dégage d'ailleurs 
le seul passage important pour vos lecteurs : * 

« Il est parfaitement exact, qu'à la sortie 
» d'antfiéaaleE'naMumetlaenvM. flipo, sévit 

ADJUDICATIONS. — Voici les résultats des ad 
judications qui ont eu lieu à la nvsirie sur ta 
fourniture de voleta et le vitrage de la Halle 
Centrale, sur l'exploitation du Cimetière, et la 
fourniture de rideaux de coutil pour l'école dé 
filles de la rue de Soubtae. 

1- Fourniture de volets et de vitrage à la 
Halle Centrale: offres: MM. VictorKtabbe 150[Ô; 
Eug. Caron, 6 0[0 ; Henri Cocheteux, 1 0[0 ; en 
conséquence M. Victor Kiebbe a été déclaré ad- 
judicataire. 

S- Exploitation du cimetière du 1er avril 1883 
au 31 mars 1886 ; M. Duforest qui a seul soumis 
sionné. a été déchue   adjudicataire, moyennant 
une redevance de 1500 francs. 

8. Fourniture de rideaux en coutil pour 
l'école de filles de la rue Soubtae. 

Offres : MM.    Bernard   Welcomme.  10 0(0; 
Pronvost-Delescluse,    10 fr.  25 0{0 ;    Courtot 
Uyttenbove, 6 0(0; en conséquence M. Prouvost- 
Delescluse n été déclaré ajudicalaire. 

POSTES ET TéLéGRAPHES. — Dans ta courant 
du mois de janvier, 11 sera procédé à l'adjudi- 
cation de l'entreprise du transport des dépê- 
ches de Roubaix à Wattrelos, à exécuter à 
pied. 

• Mopataur le Rédacteur en chef, 
» On nous communique à l'instant  votre nu- 

dernier. C'est avec stupéfaction 
vons on tête de ta   chronique lo- 

lét ainsi conçu : 
-   Il décembre, 4 h. 45 soir. 

se disant délégués  pour re- 
aux obséq ues de Louis Blanc 

daâs le 3e arrondissement, pour 
enfers tas agents de la force publi- 

» que. » . 
» Peut-être eusstes-vous été mieux inspiré en< 

ne publiant pas * la légère un pareil téWgram- 
i tous les points de vue pour les 

tfaBé-Aenomblée à  laquelle vous 
avez l'hônnenr d'appartemr, avant d'en d'avoir 
référé aux  désignés chargés de représenter à 

lpal de Roubaix.   '' 
exact qu'à " la   sortie 
jue;  M.  Flipo se vit 

'dé1 potiee, pour y 
ltés :r ce   quïl  fit 

iréstatance. 
Deiebota  crut  d« 

m  collègue, 

conetans 
las priant 

arVéS^^ 
rigoureusement 

explications dé- 
laissé 

"ajbtrter, • pour 
e Mv le%»mt»is " 

me donner au-. J uouvé 

Moniteur  le Rédacteur f T 

» invité à se rendre an poste dp police, pour y 
» décliner ses ' noms et qualités : ce quïl fit 
a d'ailleurs sans opposer la moindre résistance. 

• Il est aussi exact que M. Delebois crut de son 
» devoir d'accompagner son collègue, mais lui, 
» sauf la moindre invitation, et pour protester 
s énergiquemeht contre cette arrestation. 

» Ce qui est enfin non moins rigoureusement 
» exact, c'est qu'à la suite des explications de- 
smandées, M. Fltao fut immédiatement, laissé 
» libre de se retirer. Nous devons ajouter, pour 
» rester conformes à la vérité, que Monsieur le 
» commissaire depolice noua a conseillé de ne 
» donner aucune suite à l'affaire. » ' 

'' ant, Monsieur ïé Rédacteur en chef, 
voulez vous me laisser la parole à mon tour et en 
mon non personnel : je serai peut-être un peu 
long, car je veox suivre pesa pas et Jour par 
jour votre coiiapppadsnt parisien dans toutes 
sas odtenses insinuatteus : c'est na travail un 
peu répugnant que je commence, mata que 
j'accomplirai jusqu'au bont^réservant d'ailleuis. 
r'» vS^correspoanàttt portaten a menu «ne 
première fota en affirmant que j'avais et* arrêté 
pour outrages aux agents sur la vota pubhque : 
je n'ai pas été arrêté^ je le répète : j'ai tout sim- 
plement tenu à suivre, au poste de police,, mon 
collègue, dans le but, facile à deviner, de pro- 
tester, et cela violemment, contre cette arresta- 
tion ; ce que je n'ai pas fait. Je m'empresse de 
le reconnaître, sans qaelques vivacités de tan 

mente au besoin mais je n'hésite 
J'de   cœur, en pareil 

REMISE D'UNE wfer»AiT.T.iii! D'HONNEVR. — La 
médaille d'argent de première classe qui a été 
décernée le 10 octobre dernier à M. Seynave, 
sergent-major des sapeurs-pompiers, à Roubaix 
par M. le ministre de l'intérieur, pour acte de 
dévouement accompli le 8 août 1882, lui sera 
remise, en présence du bataillon, le dimanche, 
17 décembre. 

LA FANFARE DO CRéGHET se fera entendre 
dimanche prochain, à la messe de dix heures, à 
l'ég ise de Croix. 

Voici les morceaux qu'elle exécutera : 1. En- 
trée de messe, par Steenbrugge ; 2- Manon et 
CAimene,faataiste couronnée au grand concours 
de Roubaix en première divtaion,par Pironelle ; 
3- Morceau d'élévation par Hemmerlé ; 4' Mosaï- 
que, par Desmet ; 5- Sortie de messe, par Van- 
groeningen. J 

SIMPLE  POLICE. —Le rôle  du  tribunal de 
simplp police de jeudi contenait 75 affaires sur. 
lesquelles 18 ont été remises. 
' Comme  toujours, là plus grande  partie des 
condamnations a porta sur les eas d'ivr sse. 

UNS SéRIE DE VOLS. —. Une servante, nom- 
mée Marie Verquin, a pris la faite, après avoir 
volé des effets d'habillement évalués à 84 francs 
chez Mme Vletorlne PraVost, rue du Moulin. 

Une personne restée inconnue, à volé à Mme 
Céline Millescamps, un perte monnaie conte- 
nant SO francs environ. 

Un pardessus, estimé 300 francs- a été volé, 11 
y a quelques jours, sur an break, en station me 
da Grand-Chemin appartenant à M. Juies De- 
mester, propriétaire à Halluin. L'auteur est 
inconnu. 

Un paletot de femme, évalué à 28 francs, a 
été dérobé chez Mme Sophie Mille, cabaretière, 
rue des Qhamps. 

Hier, pendant toute la journée, une jeune 
fille a pris à Tourcoing une .voiture de place, 
qu'elle a gardée plusieurs heures. Vers cinq 
heures, elle se fit transporter rué du Fort, à 
Roubaix. Arrivée devant la maison portant ta 
n* 43, elle descendit de voiture et disparut. Le 
cocher, qui ignore le nom de la jeune fille, ne 
sait à qui s'adresser pour recevoir le prix de sa 
Journée.   

ACTE DE FROBiTfi. — Hier après-midi, M. E. 
Defrenne, marchand épicier, rue de l'Abattoir, 
s trouvé sur la Grande Place, un porte monnaie 
contenant une somme assez importante. Il s'est 
empressé de remettre le porte-monnaie entre 
les mains de M. le commissaire central. 

Avis INTéRESSANTS POUR LE COMMERCE DS 
RoesAix. — M. B. Gougesenheim, 41, rue de 
Turbigo, a un acheteur pour tous genres de sel 

LILLE 
MORT DE LIUPéROBBICB EDGéNIE.—Pendant 

toute la journée d'hier des vendeurs de pam- 
phlets ont parcouru la ville, en criant à tue tête 
la mort de l'Impératrice Eugénie. 

La feuille qu'ite débitaient était encadrée de 
noir et portait en titre en grosses lettres l'an- 
noncé de cette nouvelle. 

Naturellement tas badauds s'empressaient 
autour des peu scrupuleux vendeurs et 
s arrachaient ce placard. 

Nous avertissons nos lecteurs qu'il n'y a là 
qu'une sinistre farce et une grossière insulte à 
une femma dont le deuil et l'infortune! sont 
assez grands peur devoir imposer te respect 
mène à ses adversaires. 

Les trop industrieux auteurs de cette nou- 
velle démentent à la quatrième page ce qu'ils 
annoncent dans les trois premières. 

Il n'en est pas moins odieux de laisser ex- 
ploiter la crédulité publique par de tels moyens. 

miner, et qui affirment*que Brame* 
aucune purs, .à ta Joue et que même 
cution avait eeseé lorsqull a été frappé» 

De.ioackiieeie est condamné a trois ans 
prison. .. .: ; 

Dt-ffenseur M*  Dalbsrtansoa, du 
Lille-. 

.    TENTATIVE    D'ASSASSINAT- 
Les prévenus déclarant se nommer 

Melcbior et Cornu Edouard, tous deux 
niers a Bruxelles. De l'acte d'accusation, il 
résulte que le 1"août dernier. In dame Appelles 
Lannoy,marchande de toiles et contactions, me 
Neuve, a Lille, reçut la visita de deux inOMdas, 
les nommés Rosoux et Cornu Edouard, qui 
marchandèrent divers articles et se fireat re- 
mettre un paquet de toile bleue que Cornu 
emporta. 

Rosoux, invité à payer ^'approcha de ta dame 
Lannoy et s'armaat d'un revolver préalablement 
cb i rgé. en tira sur aile un premier coup à bout 
portant. Le projectile passa près d'elle sans l'at- 
teindre Rosoux prit alors la fuite, mais voyant 
la dame.. Lannoy à sa poursuite, il déchargea 
sur elle un troisième coup de revolver qui ne 
l'atteignit pas. 

Des passants, accourus au brait, des 
tiens parvinrent non sans peine a te dé 
Quant à Cornu, qui avait pris la fuite, nanti du 
paqnet de toile, au début de ta seine, il ne tar- 
da pas à être également mis en etatd'arestation 
Les accusés ont avoué leur crime et n'ont ma- 
nifesté aucun regret. Ce sont deux repris de jus- 
tice qui se sont connus alors qu'ils étaient l'un 
et l'autre détenue à In maison centrale de Loos 
et qui sont signalés depuis longtemps comme 
deux malfaiteurs dangereux. Rosoux et Cornu 
sont condamnés chacun à dix ans de travaux 
forcés et à autant dé surveillance. 

L'audience continue. 
Défenseur M* Coppin et Duhem. 
 ■ -•»• —  

NORD 
POSTES ET TéLéGRAPHES.— Par décret inséré 

à l'Officiel de ce jour, il sera établi des lignes 
télégraphiques internationales : 

1« 8»r ta Sambre : fil direct et fila omnibus 
de Maubeuge a Sobre-sur Sambre ; 

2» Sur la Hayne et le canal de Mons à Coudé : 
fil semi direct dé Coudé à Mons par Herbières ; 

3» sur 1 Escaut : 11 dixert de Condfï Tournai 
(écluse de Constantin) et second fil de Rodlgnies 
à Antolng; 

4* Sur la Lys : fil des écluses de Honplineset 
De ùlémont à l'écluse de Cantines. 

La distribution des prix de la Société des 
Agriculteurs du Nord qui a lieu dimanche pro- 
chain, à 3 heures, dans la salle des fêtes de la 
Sociciété Industrielle, rue des Jardins, promet 
d'être de» plus brillantes. 

Outre M. te ministre de l'agriculture, M. 
Jules Cambon, préfet du Nord, M. Tisserand, 
directeur général de l'agriculture au ministère, 
les délégués de la Société des Agriculteurs de 
France et de ta Société nationale d'Encourage- 
ment à l'Agriculture, du comité des Fabricants 
de sucre, des sénateurs, des députés, des con- 
seillers généraux, plusieurs administrateurs de 
la Cie du Nord assisteront à la cérémonie, 
ainsi que les principales autorités du départe- 
ment. 

Les objets d'art offerts par la Société aux lau- 
réats sont en ce moment exposés chez M. Fro- 
mentin-Fernandoz, rue-Nationale. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE.— Jeudi 14 décem- 
bre, l'affaire du syndic de la Compagnie des 
tramways de Roubaix et Tourcoing, contre les 
municipalités de ces deux villes, a été appelée, 
pour les conclusions du ministère public, qui 
s'est montré favorable aux prétentions du syn- 
dic. 

Le prononcé du jugement a été remis Là une 
audience ultérieure non déterminée. 

SéANCE INTIME.— Lundi soir, à 7 heures, une 
séance récréative privée sera offerte aux bien- 
faiteur» de l'œuvre par VAssociation des an- 
ciens Elèves des Frères de Vauban, au local de 
l'école, rue de Saint-O mer, 14. 

Les personnes désireuses d'y assister peuvent 
demander des lettres d'invitation à M. Voreux, 
secrétaire, rue Colbert, 166. 

Les lettres seroat rigoureusement exigées à 
l'entrée. 

ARRESTATION. — La police vient d'arrêter en 
son domicile, rue NJcolac-LeblanS, ta nommé 
Desses.sujet belge,iaculpé d'attentat à la pudeur 
commis dans sa ville natale,à Anvers. 

Il sera livré à la justice belge, qui a demandé 
aon extradition. 
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M. Drouet, rue Turenne, 105, achète les ru- 
bans, tulles, tissus pour modes. 

MM. Régis et Labattu, rue do l'Entrepôt, 82, 
a un acheteur de tissus et contactions pour 
dames en soldes. 

M .Rusmann,18, rue   du  Fan bourg Poisson- 
nière, a des ordres en contactions pour 
en soldes. 

M. Daguerre, 15. rue Martel, achète tissus et 
draperies fantaisie pour 

DOUAI.—Les élections pour le renouve _ 
partiel de laChambie dejeommerec. ontjsn Jtan 
aujourd'hui à Douai. MM: Chartier. HsssOtte, 
anciens membres, ont été réélus. MM. Menti sa 
et Vandenbroeck remplacent M. H. Wibaut, 
décédé. '• '' 

M. Giroud, député et ancien président de ta 
Chambre de commerce, n'a point été réélu. 

MERVîLLE. — Foire aux chevaux. —"La foire 
aux chevaux,dite foire d'Hiver, aura -lieu à Mer 
ville, le mardi 26 décembre 1882. 

CAMBRAI. — On écrit à un journal : 
« Le 4e bataillon du 1er de ligne, de retour de 

Tunisie, a fait aujourd'hui à Cambrai aon en- 
tré i triomphale ; ce terme n'est point exagéré, 
car le conseil municipal, les sapeurs poaxptars, 
la musique de la ville, le 1er de ligne et le ltîe 
dragons, en un mot, tout l'élément civil et 
militaire s'était donné rendez -vous à la gare 
pour recevoir dignement les officiers et tas 
soldats. La ville entière est pavoisée, le gros 
bourdon de la tour Saint Martin envoie dans 
les airs ses plas joyeuses volées et la fouie com- 
pacte acclamé avec entnouatasme nos braves 
petits soldats. 

» Les vins d'honneur ont été offerts dans la 
grande salle de l'hôtel de ville au «e bataillon 
tout entier ainsi qu'à MM. les officiers de la 
garnison 

» Un adjoint, M. Galland Ruskone, a félicité 
les militaires de tout grade d'être enfin de re- 
tour. Puis M. le général de la lla-vrie avec sa 
fougue habituelle s'est écrié : 

« Mes chers enfants, soyez les bienvenus; j'a 
vais espéré qne vous auriez à combattre de 
véritables ennemis sur la vieille terre d'Afrique. 
Le ciel en a décidé autrement: Laissez-moi ce- 
pendant vous dire que j'ai vu avec plaisir, avec 
orgueil même, que les soldats de ta 2e brigade 
savent supporter les maladies, le soleil et les 
marches par amour de notre belle FraneeJLon- 
naur à vous donc ! et honneur et merci à ta 
ville de Cambrai qui vous fait un si chaleureux 
accueil. » 

• Ces quelques mots ont été couverts dap- 
l laudissemenfs. 

» Le soir, à huit heures et demie, un punch a 
réuni tous tes officiers an Café de Paris. Le 
générai y assistait. 

COMINES. — M. le Ministre des Beaux Aria 
après un nouvel examen de l'affaire, vient d'ac- 
corder définitivement ta somme do 2.500 fr. sur 
celle de 5,000 fr. nécessaire pour réparer te joli 
beffroi de Oemines.Les 2,500 fr.de surplus ayant 
été votés par le Conseil général et ie Conseil 
municipalles travaux à exécuter pourront com- 
mencer Immédiatement. :    '■'■>■ '■■ 

LE QUESNOY. — Le conseil mnoicinal s'est 
réuni mardi pour la seconde fois afin, de pro- 
céder à l'élection d'un deuxième adjotntr au 
maire: * !    i •?*' | 

M. Edouard Avis, élu à la majorité de 1S voix. 
a r.-fuse, séaace tenante, les fonctions qui lai 
étaient dévolues. : '/ 

O\NAING. — La commune, appelée dimanche 
a nommer un conseil, a réélu tes anciens mem- 
bres La situation de esux-el né laisse pas que 
d'être singulière : ils avaient démissionné pour 
protester contre le projet d'un dépôt de dyna- 
mite à Onnaing. Or, ce dépôt existe bel etbiea 
et l'on a passé outre à la protestation munici- 
pale. Que vont faire les conseillers? Accepte- 
ront-ils le fait accompli ? Démissionneront-ils 
une seconde foie? - 

FAUMONT. — On se rappelle que, lors de ta 
dernière session de novembre, la Cour d'assises 
de Douai a condamné à la peine de —Et ta 
nommé Bnaaeque, de Coutiches, pour tentative 
de meurtre sur un garde-chasse qui l'avait sur- 
pris braconnant. 

Brisacque, qui n'a jamais quitté le pays, ne 
s'est pas ému de si peu. 

Nouveau Detannoy, il parcourt les communes 
voisines de Faumont, narguant la justice et 
aussi tranquille que s'il avait encouru une 
amende d'un franc en justice do paix, dit YA.nU 
duspmuple. 

ne personne affirme l'avoir rencontré, il y n 
quelques jours, poussant tranquillement ans 
brouette devant fui. 

Brisacque pourrait bientôt apprendre à ses 
dépens que l'adage Audaces fortunajuvat,com- 
porte certaines exceptions. 

MAUBEUGE. — On annonce In mort do M. 
Charles Sepulckre, administrateur de la société 
de Vezin-Aulnoye, chevalier de l'ordre do Léo- 
pold. 

HAZKBBOUCK — Voici le texte du rapport fait 
au nom de la 9* commission du budgei.caarcée 
d'examiner le projet de loi ayaatj^'pbjette 

Audience du vendredi 15 décembre I prorogaUon des surtaxes sur ta vin et TsJco 
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Par délibération e 
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ONNBL DE V-TF-T^ 
du 14 décembre. 

COUPS. — Stevens, de  Seelln, a été battu par 
tes deux prévenus, François Bêle et Debytter. 

" Le Tribunal les condamne chacun à.6 jours 
de prison et 16 fr. d'amende. 

Défenseur : M- Boit elle. 
Verfailly, à Halluin, est prévenu de s'être 

livré à des voies de fait sur Harrinc. 
Le prévenu ayant de mauvais antécédents est 

condamné à 2 mois de prison et 50 fr. d'amende 

VOL. — Aline Devoset Marie Beek. v* Pirnsez 
sont locataires d'un appartement dansta cabaret 
teuu par Mme Vanaverbccq, rue Sainte-Marie, 
à Fives. 

Biles sont accusées d'avoir soustrait, au pré- 
indice de la débitante, un porie monnaie renfer- 
mant 125 francs. 

Aline Devos comparait seule, Marie Beck est 
partie en Belgique. 

Les nombreux témoins assignés à In requête 
da ministère public relèvent des faite graves de 
soustractions * la charge des prévenus. 

Aline Devos se défend avec une grande téna- 
cité, malgré tes démentis qne lui infligent tous 
tes témoins.* 

Le tribunal remet l'affaira f à huitaine pour 
l'audition d'un témoin qui n'a pu se présenter 
auj ourd'hui. 

COUR D'ASSISES OU NORD 
Session extraordinaire du 4f trimestre 1882 
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TOURCOING 
SACRILèGE. —  Hier, vers 
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l'acte u'aceusatien. les faite relevés à sa charge 

Le 6 août dernier, tas nommés Martel Dejon 
aeere et Deneuf sVtatent pris  dé querelle 
«sTestamaet tofcn    Lomrné par ta dam 
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